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			Bonjour à tous !


			 


			Je suis si heureuse de vous retrouver pour une nouvelle série ! Le bureau des cœurs trouvés raconte l’histoire d’une bande d’ados plutôt mal dans leur peau qui se retrouvent embarqués dans une grande aventure. Dans ce premier tome, Lexie Melody, vous allez découvrir comment tout a commencé… C’est un roman qui parle d’amitié, de premiers baisers et de familles éclatées, mais c’est aussi une déclaration d’amour aux bibliothèques. Lexie est un personnage formidable, qui fait tout ce qu’elle peut pour rendre les autres heureux alors qu’elle-même cache un lourd secret. On ne retrouve pas toujours ce qu’on a perdu… mais parfois, on s’aperçoit qu’on ne cherchait tout simplement pas au bon endroit !


			 


			J’espère que l’histoire de Lexie vous plaira. Je me suis énormément attachée aux héros du Bureau des cœurs trouvés, et j’ai hâte de vous les présenter plus en détail au fur et à mesure des tomes. Installez-vous confortablement et laissez-vous emporter dans le monde de Lexie et de ses amis !


			Cathy Cassidy


		






			 


			 


			 


			La petite fille est blottie sur un canapé défraîchi, emmitouflée dans un pull à rayures tricoté main. Une tresse multicolore orne ses cheveux bruns. Un livre de bibliothèque posé à ses pieds et un petit chien en peluche dans les bras, elle regarde La Reine des Neiges. Elle est seule.


			De temps à autre, elle se lève pour aller vérifier l’heure à l’horloge de la cuisine. De temps à autre, elle s’approche de la fenêtre du salon et colle sa joue contre la vitre, contemplant le ciel d’un bleu pur et la cour, dix étages plus bas.


			Elle défait l’emballage en aluminium d’un œuf de Pâques déjà entamé, qu’elle grignote d’un air absent. Lorsque le film se termine, elle va encore une fois regarder l’heure puis retourne se poster derrière la fenêtre. Des éclats de verre scintillent sur le trottoir tels des rêves brisés. D’un geste rageur, elle essuie les larmes qui lui montent aux yeux.


			Elle reste là, à observer et à attendre, jusqu’à la tombée de la nuit.
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			Comment tout a commencé


			Vous vous êtes déjà perdus ? Moi, oui. Plusieurs fois.


			Dans un supermarché quand j’étais toute petite ; à une fête foraine quand j’avais quatre ou cinq ans ; dans la foule de Buchanan Street, à Glasgow, quand j’en avais sept. À chaque fois, j’ai eu peur, j’ai paniqué. Et à chaque fois, ma mère m’a retrouvée, elle a séché mes larmes, elle m’a serrée dans ses bras, et tout s’est bien terminé.


			Je croyais que c’était normal et qu’il en serait toujours ainsi : chaque fois que je me perdrais, maman serait là et tout s’arrangerait. J’en étais convaincue.


			Car j’ignorais encore à l’époque que certaines choses peuvent se perdre pour de bon.


			 


			J’avais neuf ans quand c’est arrivé. J’aimerais pouvoir dire que je m’y attendais, mais ce serait faux. Je ne me suis pas méfiée une seconde. Il faut dire qu’on ne menait pas une vie ordinaire, entre autres parce qu’on déménageait souvent.


			On a ainsi vécu quelque temps dans un appartement à Édimbourg, puis dans une ferme sur la frontière écossaise, puis dans une villa au bord de la mer, et même, durant tout un été, sous une immense tente.


			Nous avons finalement atterri dans une tour d’une banlieue des Midlands, sans doute le pire quartier que nous ayons habité. Mais nous étions heureuses – enfin, c’est ce que je croyais.


			L’ascenseur sentait le vomi, les trottoirs étaient jonchés d’éclats de verre, mais on avait un appartement rien qu’à nous, avec la télévision et tout le confort. Comme disait maman, le ciel était notre jardin. Et du dixième étage, on en profitait pleinement.


			– Si on ouvrait nos ailes, on pourrait s’envoler, Lexie ! s’est-elle exclamée quelques mois après notre installation. On pourrait aller n’importe où : à Londres, à Brighton, dans le sud de la France… c’est toi qui choisis !


			– Pourquoi on ne resterait pas ici ? ai-je répondu après un temps d’hésitation.


			– Ici ? On va vite s’ennuyer !


			Elle m’a prise par les mains et m’a fait danser dans toute la pièce en riant. Au bout d’un moment, je me suis arrêtée et je suis allée me planter derrière la vitre, regardant mon souffle la couvrir de buée. C’était pendant les vacances de Pâques. Le ciel d’un bleu incroyable s’étendait devant moi, plein de promesses. Je commençais à en avoir assez de déménager sans cesse, de changer d’école et de me faire de nouveaux meilleurs amis qui ne le restaient jamais longtemps.


			– Je refuse de m’encroûter, a déclaré ma mère.


			– Pas moi.


			– Allons, ne dis pas n’importe quoi ! (Elle m’a ébouriffé les cheveux, mais sa voix manquait d’assurance.) On a tout un monde à explorer. Toi et moi, on va partir à l’aventure et trouver notre chemin !


			– Mais… on n’est pas perdues !


			– Oh que si, ma puce, m’a-t-elle confié, le regard triste et lointain. On est bel et bien perdues.


			Le lendemain, elle avait rendez-vous en ville pour un entretien d’embauche.


			– Ça ne devrait pas me prendre longtemps. Quelques heures tout au plus. Je ferai peut-être quelques courses en rentrant. Tu peux regarder un film, si tu veux.


			Alors j’ai glissé le DVD de La Reine des Neiges dans le lecteur et je me suis installée sur le canapé, pendant qu’elle rédigeait une liste au dos d’une vieille enveloppe : Pain, lait, pâte à tartiner.


			– Je serai de retour avant la fin, m’a-t-elle promis en désignant la télé du menton.


			J’ai à peine détourné la tête de l’écran pour lui faire au revoir de la main.


			Ma mère est partie juste après 14 heures, et elle n’est jamais revenue.




			Maman chérie,


			 


			J’ai attendu autant que j’ai pu, mais ils ont fini par venir me chercher. Ils m’ont mise dans une famille d’accueil. Je n’aime pas cette maison, il y a beaucoup trop d’enfants. L’adresse c’est Kenilworth Street, mais je ne connais pas le numéro parce qu’il est tombé de la porte. J’ai aussi changé d’école : maintenant, je vais à celle qui est près du parc. S’il te plaît, viens vite me récupérer. Tu me manques trop, trop, trop.


			 


			Gros bisous,


			 


			Lexie [image: flower]
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			Recyclage


			Cette petite fille de neuf ans, celle que j’étais autrefois… elle n’est plus qu’un lointain souvenir. Elle était courageuse, drôle, intrépide. Aujourd’hui, j’ai treize ans, et je le suis beaucoup moins. J’ai éclaté en mille morceaux que j’ai rassemblés de mon mieux, mais ça ne sera plus jamais pareil. Peut-être parce que je ne les ai pas tous recollés au bon endroit ?


			Quand je me regarde dans le miroir, je ne sais plus qui je suis. Quand ma mère reviendra, va-t-elle me reconnaître ? Cette question m’angoisse beaucoup.


			Mon miroir reflète un visage pâle couvert de taches de rousseur, aux yeux marron et aux cheveux bruns coupés au carré. Un visage souriant mais au regard triste. Personne ne m’a plus tricoté de pull rayé depuis bien longtemps ; personne ne me tresse plus de fils multicolores dans les cheveux.


			J’ai été placée chez Mandy et Jon, où je vis désormais, dans une rue bordée d’arbres, à cinq kilomètres de mon ancien immeuble. C’est un quartier agréable, tout près du parc, mais je retournerais vivre sans la moindre hésitation dans la cité si ça me permettait de retrouver ma mère.


			Même si rien ne garantit qu’elle reviendra un jour, je refuse de perdre espoir. Et malgré toute la reconnaissance que j’éprouve pour Mandy et Jon, mon séjour chez eux n’est que temporaire.


			– Évidemment, on ignore combien de temps le « temporaire » peut durer, a souligné Mandy à mon arrivée. Je me doute que tu n’as aucune envie d’être ici, mais, en attendant, on pourrait décorer un peu ta chambre pour que tu t’y sentes chez toi. Qu’en penses-tu ?


			Jon et elle n’imaginaient probablement pas le style de « déco » que j’allais choisir. J’adore récupérer des objets que les gens ont perdus ou dont ils ne veulent plus. Je les ramasse et je les garde bien au chaud, au cas où quelqu’un en aurait encore besoin.


			Mon lit est recouvert d’un plaid en patchwork trouvé dans une friperie ; il était troué, mais Mandy m’a aidée à le recoudre. Je me demande souvent qui l’a fabriqué, quelle a été son histoire et comment un ouvrage réalisé avec tant d’amour a atterri dans une boîte « Tout à 2,99 », à côté d’une paire de rideaux en nylon rose.


			J’ai aussi une table en formica rouge rescapée de la benne au bout de la rue, une chaise branlante que Jon a dû traiter contre les parasites avant que je la repeigne en rouge à pois blancs, et une étagère qu’on est allés chercher à la décharge. La plupart des livres qu’elle contient proviennent de boutiques d’occasion ou de la bibliothèque. Il y a également un tambourin agrémenté de rubans et de clochettes, un vieux béret en feutre orné d’une broche caniche… autant de trésors collectés au fil du temps.


			Un jour, devant une boutique d’antiquités, je suis tombée sur un carton de vieilles cartes IGN. Le propriétaire m’a dit que je pouvais les prendre car ça n’intéressait plus personne à l’ère des GPS et de Google Maps. Après les avoir dépliées, j’ai observé les courbes de niveau, suivi du doigt le tracé des fleuves et des côtes. À quoi pouvaient bien ressembler tous ces endroits aux noms mystérieux ? Mousehole, Prestwick, Polperro, Pontypridd… des centaines de villes et de villages dont je n’avais jamais entendu parler. Avec l’aide de Mandy et de Jon, j’en ai affiché quelques-unes aux murs de ma chambre où elles forment un vaste puzzle géographique.


			C’est le papier peint idéal pour une fille qui, comme moi, rêve encore régulièrement qu’elle se perd. Certaines nuits, je reste éveillée dans le noir à me demander si ma mère a finalement échoué dans l’une de ces villes ou villages. Elle a peut-être oublié le chemin de la maison ?


			J’ai dû changer d’école quand j’ai emménagé chez Mandy et Jon. Je ne me pensais plus capable de me faire de nouveaux amis, jusqu’à ce que je rencontre Happiness Akebe, une fille petite et maigrichonne affublée d’une robe chasuble démodée qui lui descendait sous les genoux. C’était la seule élève de notre classe de CM1 à avoir l’air encore plus perdue que moi.


			– Moi, c’est Happiness, mais tu peux m’appeler Happi, a-t-elle déclaré en me tendant la main (comme si on était dans un pensionnat chic des années 1920 et non dans une école primaire tout ce qu’il y a de plus banal).


			– C’est bizarre, comme nom !


			– Ça veut dire « bonheur ». Il paraît que ça me va bien, a-t-elle ajouté avec un immense sourire.


			On formait une drôle d’équipe, toutes les deux : la gamine triste abandonnée par sa mère, et la Nigérienne aux yeux vifs, fille d’un pasteur extrêmement strict. Mais on se comprenait.


			Je ne m’en serais pas sortie sans elle. Je pleurais encore toutes les nuits dans mon sommeil ; chaque matin, je me réveillais avec un grand vide dans la poitrine, la tête sur mon oreiller humide. Je faisais aussi des cauchemars où j’avais des visions de ce qui était arrivé à ma mère. Et quand je rêvais de ma vie d’avant, c’était encore pire.


			Mandy et Jon ne se plaignaient jamais lorsque je me mettais à hurler au beau milieu de la nuit. Au contraire, ils m’acceptaient telle que j’étais et se montraient toujours compréhensifs. Mandy venait s’asseoir à mes côtés, me caressait les cheveux, me chuchotait des mots rassurants et m’ouvrait grand les bras. Mais je ne pouvais pas m’y réfugier. J’aurais eu l’impression de trahir ma mère.


			Au début, j’ai eu du mal à trouver ma place. Moi qui avais toujours été fille unique, je devais maintenant cohabiter avec les trois autres enfants « accueillis » par le couple : deux garçons insupportables nommés Wayne et Brandon, qui passaient leur temps à crier et à se battre, et Bex, une force de la nature de douze ans qui avait décidé de me prendre sous son aile.


			– Qu’est-ce que tu fais là ? m’a-t-elle demandé le jour de mon arrivée. Tes parents sont drogués ? Violents ? Négligents ?


			J’ai dégluti, terrifiée.


			– Non, j’ai juste perdu ma maman.


			Bex m’a dévisagée d’un air las. Elle était en train de manger une pomme dont elle croquait la chair blanche avec une désinvolture qui me fascinait. Elle était impressionnante pour son âge, avec son mètre soixante-quinze, son corps mince, ses cheveux bleu turquoise et son anneau dans le nez. Elle portait des Doc Martens roses avec lesquelles elle aurait probablement réduit en bouillie la moindre remarque désagréable, ainsi que celui ou celle qui l’avait proférée.


			– Comment ça, « perdu » ? Les gens ne disparaissent pas comme ça. Elle est morte ? Elle s’est enfuie ? Elle s’est cogné la tête et elle est devenue amnésique ?


			– Je… je ne sais pas, ai-je murmuré. Elle est partie un jour et elle n’est jamais revenue. L’assistante sociale m’a dit qu’elle était sur la liste des personnes disparues, mais, pour l’instant, la police ne l’a pas retrouvée.


			– Elle voulait sûrement se débarrasser de toi, est intervenu Brandon avec un rire moqueur.


			– La ferme, crétin ! a rétorqué Bex.


			Elle lui a jeté son trognon de pomme au visage. L’oreille rouge et une traînée de jus collant sur la joue, Brandon a refoulé des larmes de rage et a filé se plaindre auprès de Mandy.


			– Tu ne sais vraiment pas pourquoi elle est partie ? a insisté Bex. Il ne s’est rien passé qui aurait pu la faire fuir ?


			Que répondre ? J’y avais énormément réfléchi. Ma mère s’ennuyait peut-être avec moi, parce que je ne voulais pas déployer mes ailes pour m’envoler ni choisir notre prochaine destination en plantant une punaise au hasard sur une carte. C’était précisément cette crainte d’être responsable de son départ qui empoisonnait mes nuits. Mais j’avais appris à la garder pour moi.


			– Non, je ne vois pas, ai-je menti. Elle est un peu spéciale, mais elle ne m’aurait jamais abandonnée.


			– Alors c’est un mystère, a conclu Bex en fronçant les sourcils. Et ça, c’est pire que tout. Moi, au moins, je sais pourquoi je suis en famille d’accueil : mon beau-père a l’alcool mauvais et ma mère est trop nulle pour le mettre à la porte. Et puis je ne suis pas toujours facile ; j’ai une légère tendance à fuguer. La mère de Wayne et de Brandon ne s’en sortait plus entre son nouveau bébé et ces deux monstres ingérables. Toi, ton cas est différent. Il n’y a pas d’explication. Ma pauvre, je n’aimerais pas être à ta place.


			Je me souviens avoir acquiescé, à la fois parce que j’étais touchée par sa compassion et parce que je ne voulais pas la contrarier. Soudain, une lueur espiègle s’est allumée dans ses yeux.


			– On n’a plus qu’à jouer les détectives ! m’a-t-elle annoncé. Chercher des indices, résoudre le mystère. Comme Sherlock Holmes et son fidèle acolyte, le docteur Watson !


			J’ai tout de suite compris que Bex serait Sherlock et moi Watson, mais ça ne me dérangeait pas. Tout ce qui pouvait permettre d’expliquer, au moins en partie, la disparition de ma mère valait la peine d’être tenté. 


			– OK, ai-je lancé. On s’y prend comment ?


			– Élémentaire, mon cher Watson, m’a-t-elle répondu avec un grand sourire.




			PERDUE !


			Mary Shelley a disparu de notre jardin, au 67 Kenilworth Street. Elle raffole des cerises, des haricots verts et des feuilles de pissenlit ; elle aime aussi bronzer, faire de l’escalade et explorer le monde.


			Récompense de 5 livres offerte 
à toute personne qui la ramènera. 
(Oui, on n’est pas très riches 
en ce moment…)
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			Rencontre avec Mary Shelley


			Il y avait des affiches collées partout – sur les lampa-daires, sur les arbres, sur les barrières et dans les vitrines embuées des magasins. Je n’avais que neuf ans à l’époque et je me sentais plus perdue que n’importe qui, mais je me suis quand même arrêtée pour les lire. La disparue, qui venait d’une coloc d’étudiants non loin de chez nous, était une tortue. Une tortue nommée Mary Shelley.


			– Ça va nous faire un super entraînement, a déclaré Bex. D’abord on retrouve la tortue, et ensuite ta mère !


			Elle m’a emmenée à la bibliothèque la plus proche, plus grande et plus lumineuse que celle que j’avais l’habitude de fréquenter dans la cité. La responsable, Mme Walker, était jeune et très gentille, avec des cheveux rose bonbon et une robe à pois qui tourbillonnait lorsqu’elle marchait. Bex m’a expliqué que la tortue portait ce nom en hommage à l’autrice de Frankenstein, l’histoire d’un savant fou qui crée un monstre à partir de morceaux de cadavres. Moi qui tentais justement de me reconstruire, j’ai été séduite par cette idée.


			Lorsque j’ai voulu emprunter le roman, la bibliothécaire m’a prévenue qu’il risquait de me donner des cauchemars. J’ai éclaté de rire. Ça ne changerait pas grand-chose puisque j’en faisais déjà toutes les nuits !


			Nous avions également choisi un livre intitulé Comment devenir un détective. Sur le chemin du retour, nous avons acheté des carnets et, une fois à la maison, y avons recopié l’avis de recherche, à côté de trois nouvelles affaires de disparition que nous entendions bien régler : une écharpe, une paire de chaussures à semelles lumineuses et une barre de chocolat.


			La dernière est la seule que nous ayons résolue. La barre de chocolat, qui m’appartenait, était restée sur mon lit ; quand j’étais rentrée de l’école, elle n’était plus là. Brandon avait des traces suspectes autour de la bouche et les doigts étrangement poisseux. Mais, le temps que nous allions chercher Mandy, il s’était essuyé la figure et avait englouti les preuves.


			Malheureusement, ma carrière de détective a pris fin avant même que je sache si j’étais douée pour ça : Josie, mon assistante sociale, a mis un terme à l’expérience. 


			– Tu ne crois pas que certaines de ces choses sont simplement… perdues ? m’a-t-elle demandé après avoir jeté un coup d’œil à mon carnet. Les tortues peuvent s’enfuir. Et les objets s’égarer.


			– Ça ne veut pas dire qu’on ne les retrouvera jamais.


			– C’est pour ça que tu écris ces lettres ? 


			Le rouge m’est monté aux joues, car je croyais que personne n’était au courant.


			– Quelles lettres ? ai-je bégayé.


			– Celles que tu ne cesses d’envoyer à ton ancienne adresse, là où on t’a découverte. Des lettres pour ta maman. Je comprends, mais… sois réaliste. Si elle revient un jour, elle se débrouillera pour te contacter. Et, en attendant, les nouveaux locataires de l’appartement en ont assez de recevoir tes courriers.


			J’ai refoulé mes larmes. Pourquoi n’avais-je pas le droit d’écrire à ma mère ? Comment saurait-elle où j’étais passée si je ne le lui disais pas ? Elle m’avait demandé de l’attendre, et j’avais tenu ma promesse – jusqu’à ce que les services sociaux m’emmènent.


			– Lexie ? a insisté Josie.


			– D’accord, c’est bon. Je n’écrirai plus.


			– Très bien. Quant à ces histoires de détectives, elles nous inquiètent un peu. Je ne trouve pas ça très sain.


			Je me souviens encore du sentiment d’injustice qui m’a envahie. Ce n’était même pas mon idée, mais c’était moi qu’on punissait ! Je ne comprenais pas.


			– Tu as vécu des choses difficiles, a continué Josie. Mais les lettres ne t’aident pas et tes enquêtes ne ramèneront pas ta maman. Tu le sais, n’est-ce pas ? Il est temps de regarder vers l’avenir.


			Les larmes que j’avais eu tant de mal à contenir m’ont soudain brûlé les yeux et inondé les joues. Malgré tout, j’ai fini par regarder vers l’avenir, comme elle me le conseillait. De toute façon, Bex s’est lassée de jouer les détectives au bout de quelques semaines. Nos enquêtes sont donc restées inachevées, même si j’étais à peu près sûre que les chaussures à semelles lumineuses avaient atterri dans une poubelle, victimes collatérales de la guerre entre Wayne et Brandon. Quant à l’écharpe, elle avait été retrouvée dans le bassin à poissons sans que le coupable soit jamais identifié. Mais je me demandais toujours ce qu’était devenue la pauvre tortue.


			Le temps a passé. Wayne et Brandon sont retournés vivre avec leur mère. Mandy et Jon ont informé les services sociaux qu’ils souhaitaient devenir ma famille d’accueil à long terme. J’ai failli leur dire que ce n’était pas la peine, que ma mère n’allait plus tarder, mais ils m’auraient regardée avec pitié et je n’avais pas envie de ça.


			Le matin de mon onzième anniversaire, j’étais en train de m’entraîner à faire l’équilibre contre le mur du garage quand je l’ai vue : une petite tortue grise qui traversait lentement la pelouse du 3 Kenilworth Street. Même la tête à l’envers, je l’aurais reconnue entre mille. J’ai couru la récupérer avant qu’elle disparaisse sous un massif de fleurs.


			– Mary Shelley ! me suis-je exclamée en la regardant droit dans les yeux. (Lorsqu’elle a entendu ce nom, j’aurais juré que sa petite bouche écailleuse esquissait un sourire.) On t’a cherchée partout !


			Une fenêtre s’est ouverte à l’étage. Bex s’est penchée à l’extérieur.


			– Qu’est-ce que tu fabriques ? m’a-t-elle demandé. C’est quoi, ce truc ?


			– C’est Mary Shelley ! Elle est rentrée !


			Elle m’a rejointe dans le jardin et nous nous sommes précipitées chez les étudiants, la tortue blottie dans mes bras. Pas de doute, nous étions au bon endroit : un monocycle gisait dans l’herbe et un jean skinny dégoulinant était suspendu à une fenêtre de l’étage. Bex a sonné à la porte. Une fille est venue nous ouvrir.


			– On a retrouvé Mary Shelley ! ai-je annoncé. Votre tortue !


			La fille a froncé les sourcils.


			– Je ne m’appelle pas Mary, et on n’a pas de tortue.


			– Non, non, c’est elle qui s’appelle Mary Shelley, lui a expliqué Bex. Souviens-toi, elle a fugué il y a quelques années. Vous aviez même collé des affiches promettant une récompense de 5 livres !


			– C’est une blague ? Je ne comprends rien à ce que vous me racontez. On vient juste d’emménager. Et on n’a jamais eu de tortue !


			Je ne savais pas quoi dire. Mary Shelley a cligné des yeux, lentement, d’un air pensif. Elle a posé une de ses pattes sur ma clavicule ; sa peau était chaude, bien plus que je ne l’aurais imaginé.


			– Non, ce n’est pas une blague, ai-je finalement répondu.


			– Blague ou pas, elle n’est pas à nous, a insisté la fille en croisant les bras. On n’en veut pas et on n’a pas l’adresse de ceux qui habitaient ici avant. Quant aux 5 livres de récompense, vous pouvez toujours courir !


			– Ravie de t’avoir rencontrée, a ironisé Bex après qu’elle nous a claqué la porte au nez.


			J’ai poussé un gros soupir. Pauvre Mary Shelley, qui, après avoir enfin retrouvé le chemin de sa maison, découvrait que ses maîtres n’y étaient plus. J’ai posé une main protectrice sur sa carapace.


			– Quelle bande d’ingrats ! a commenté Bex en rentrant. Ils ne la méritent pas. Mais la bonne nouvelle, c’est que c’est ton anniversaire… Mandy et Jon seront obligés de te la laisser !


			Peu après, Mary Shelley se promenait sur le carrelage de la cuisine, reniflant poliment une feuille de chou tandis que nous discutions de son avenir autour d’un gâteau au chocolat.


			– On a eu beaucoup de mal à trouver un cadeau qui te plairait, m’a avoué Mandy. Je comprends pourquoi, maintenant : il fallait laisser faire le destin ! Elle est adorable, Lexie.


			– C’est vrai ? Je peux la garder ?


			– Évidemment ! m’a répondu Jon. Elle ne prendra pas beaucoup de place. Je vais juste vérifier le grillage pour éviter qu’elle s’échappe de nouveau. Et d’après Google, il va aussi lui falloir une lampe chauffante.


			J’étais tellement heureuse que j’ai failli leur sauter au cou – mais je me suis retenue juste à temps. J’ai rendu poliment son sourire à Mandy, qui m’a semblé un peu déçue. C’était dur, mais mieux valait éviter qu’ils se fassent des idées. Je ne resterais plus longtemps chez eux puisque ma mère allait bientôt venir me chercher.


			Mary Shelley, elle, était retombée sur ses pattes et j’avais tout intérêt à l’imiter.




			Maman chérie, 


			 


			Josie, mon assistante sociale, m’a dit qu’il y avait de nouveaux locataires à notre ancienne adresse et qu’ils en avaient marre de recevoir mes lettres. Alors je vais laisser celle-ci dans le parc, sur le banc où on pique-niquait parfois en hiver. Si jamais tu passes par là, tu la trouveras peut-être, et tu pourras venir me chercher vu que ma famille d’accueil habite tout près. Je me plais un peu plus chez eux, maintenant. Bex, ma « sœur adoptive », est beaucoup moins effrayante que je croyais. Et comme Jon a collé un nouveau numéro sur la porte, tu ne devrais pas avoir de mal à nous repérer. C’est au 3 Kenilworth Street (je te le redis au cas où tu n’aurais pas reçu mes autres lettres). Tu me manques beaucoup.


			 


			Bisous


			 


			Lexie [image: flower]
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			Pièces de puzzle dépareillées


			Aujourd’hui, même si Bex Murray est toujours aussi coriace et impressionnante qu’autrefois, j’ai appris à l’aimer. Elle est un peu la sœur excentrique que je n’ai jamais eue.


			Elle est allongée en ce moment même sur la moquette de ma chambre, les jambes relevées contre le mur, la semelle de ses Doc à carreaux égratignant mon papier peint cartographique. Elle prétend faire du yoga, mais j’ai quelques doutes sur sa capacité de concentration. Peut-être parce qu’elle lit en même temps, tout en écoutant du punk dans ses écouteurs. The Clash, je crois.


			Bex est en 3e. C’est Mandy qui l’a initiée au yoga, tandis que Jon lui a offert une basse pour Noël. Chaque fois qu’elle est de mauvaise humeur ou fâchée, elle en joue pendant deux heures avec le volume à fond ou prend la posture de l’arbre sur une jambe vacillante. 


			Moi, je suis en 5e, et les gens ont enfin arrêté de me dévisager avec de grands yeux compatissants. J’ai vite appris que me rendre invisible était le plus sûr moyen pour qu’on me laisse tranquille. Je suis une fille calme et sérieuse, qui aime les livres, toujours prête à aider ceux qui en ont besoin. Bex et Happi sont mes deux fidèles comparses. Il paraît qu’on est un peu spéciales, toutes les trois, mais on s’en fiche. Dans ce monde de pièces de puzzle dépareillées, on a eu une chance incroyable de se rencontrer.
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